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Derrière des haies immaculées, dans un quartier où rien ne semble pouvoir aller de travers, de riches femmes au foyer sont assassinées, sans aucun lien entre elles. Alors que Jessie creuse plus profondément, quelque chose semble pourri dans cette communauté parfaite, et elle a le sentiment tenace que la réponse se cache peut-être à la vue de tous...

Nikki Fleetwood savait qu'elle était ridicule. 

Elle était entrée dans ce manoir des centaines de fois et sans aucun problème. Elle n'avait aucune raison légitime d'être nerveuse. Et pourtant, pour une raison inexplicable, les choses semblaient bizarres aujourd'hui. Elle glissa la clé dans 

la serrure, ouvrit la porte en silence, grimaçant au léger grincement qu'elle faisait, puis la verrouilla derrière elle. Elle longea le long couloir au sol en marbre, entendant l'écho de son appartement à chaque pas. Elle fit un passage rapide dans le salon et la cuisine, même si elle était certaine que la personne qu'elle cherchait ne serait pas là à cette heure matinale. 

Les lumières étaient allumées dans les deux pièces, ce qui la surprenait. Normalement, toutes les lumières de cette maison étaient soigneusement éteintes lorsqu'elles n'étaient pas utilisées. Alors que Nikki traversait la salle de petit-déjeuner, elle arriva à la porte coulissante en verre qui menait à l'arrière-cour et aperçut son reflet. 

L'image était déformée par la lumière du soleil qui entrait, mais elle se reconnaissait quand même. Sa peau déjà pâle était presque translucide à travers la vitre, et le soleil faisait briller ses cheveux blonds comme une veilleuse. 

Elle ouvrit la porte et sortit. Le froid dans l'air était plus prononcé ici à l'arrière. La façade de la maison donnait sur la rue et était quelque peu protégée des éléments. Mais l'arrière-cour du manoir de Hollywood Hills était exposée aux vents violents du canyon, qui se faufilaient dans l'ouverture de sa veste près du col et la transperçaient comme un couteau, faisant frissonner tout son corps. 

Elle mit sa main sur le col et le pinça fermement pour garder le vent à distance alors qu'elle marchait le long du bord de la piscine jusqu'à la maison d'hôtes, l'endroit le plus susceptible de la retrouver. Elle remarqua la brise puissante qui provoquait des ondulations dans l'eau de la piscine, créant presque une mini-vague. 

Elle venait juste d’arriver à la porte de la maison d’hôtes lorsqu’un nuage passa devant le soleil, assombrissant le canyon et faisant paraître soudain dix degrés plus froid que les 47 annoncés. Nikki savait qu’elle s’était ramollie au cours des deux années écoulées depuis son départ de Milwaukee, mais elle ne se sentait pas mal à ce sujet. L’une des raisons pour lesquelles elle avait déménagé à Los Angeles était le temps. Et même si aujourd’hui n’était rien comparé à l’hiver du Wisconsin, elle le détestait quand même. 

Avant de parler, elle frappa doucement à la porte, comme on le lui demandait dans des situations comme celle-ci. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle appela. 

« Erin, c’est Nikki », dit-elle. « Je prends juste des nouvelles de la journée. Puis-je vous apporter quelque chose ? » 

Sa patronne, Erin Podemski, une mondaine bien connue et récente auteure à succès, aimait commencer à écrire tôt chaque matin et y travaillait généralement depuis quelques heures avant que Nikki n’arrive à neuf heures. En fait, elle programmait généralement sa première pause d’écriture juste à l’arrivée de Nikki, afin de pouvoir l’informer du programme de la journée.

Mais pas toujours. Parfois, elle se perdait dans un chapitre et perdait la notion du temps. C'est pourquoi Nikki ne pouvait jamais être sûre de la situation lorsqu'elle arrivait au travail. Erin était-elle en train de bricoler dans la cuisine, pensant à son prochain chapitre ? Prenait-elle une petite pause dansante pour se stimuler le sang après avoir été assise pendant des heures ? Ou était-elle dans le bureau de la maison d'hôtes, en train de taper ? 

C'était toujours un mystère. Et même si Erin était plutôt décontractée, Nikki entrait quand même dans la maison sur des œufs tous les matins parce qu'elle ne voulait pas être responsable d'interrompre son patron alors qu'elle était au milieu d'un moment créatif particulièrement fertile. 

Mais Nikki ne savait pas quoi penser de cela. Elle n'avait pas de réponse lorsqu'elle annonçait son arrivée. Elle recevait presque toujours au moins un « donne-moi une minute ». Après avoir attendu plusieurs secondes de plus, elle frappa à nouveau, cette fois un peu plus fort. 

« Erin, tu es là ? Puis-je ouvrir la porte ? Je veux juste avoir la table des matières d'aujourd'hui. » 

C'était ainsi qu'Erin aimait appeler le programme de la journée. Mais il n'y eut aucune réponse, alors Nikki prit la décision d'ouvrir la porte. Elle était verrouillée. 

C'était particulièrement étrange. Erin ne gardait la porte verrouillée qu'après avoir terminé sa séance d'écriture de la journée. Une fois qu'elle avait commencé le lendemain matin, elle la laissait déverrouillée pour que Nikki puisse aller et venir sans avoir besoin d'être autorisée à entrer. 

Elle se retourna et regarda la maison. Pour la première fois, une autre possibilité lui vint à l'esprit. La seule autre fois où Erin avait laissé la porte de la maison d'hôtes verrouillée sans préavis depuis que Nikki avait commencé à travailler ici trois mois auparavant, c'était quand elle avait attrapé la grippe et qu'elle était trop malade pour même appeler, et encore moins pour sortir du lit. 

Nikki n'avait pas pensé à vérifier la chambre ce jour-là et avait fini par quitter la maison, confuse. Mais elle savait mieux maintenant. Elle se retourna et se dirigea vers la porte coulissante, remarquant à nouveau les ondulations de l'eau à la surface de la piscine. Seulement cette fois, elle remarqua autre chose qu'elle avait manqué auparavant. 

De cette direction, elle vit les chaises longues à côté de la piscine. Erin était allongée sur l'une d'elles. Bien que la femme paraissait détendue dans son pantalon de survêtement et son pull en cachemire, Nikki était toujours perturbée. 

Il faisait trop froid pour se détendre au bord de la piscine. De plus, c'était le moment idéal pour écrire. Nikki n'avait jamais vu son patron se détendre comme ça au milieu de la matinée. Et enfin, pourquoi n'avait-elle rien dit ? Erin avait dû la voir faire le tour de la maison d'hôtes. Pourquoi ne l'avait-elle pas appelée ? 

« Bonjour », dit Nikki, longeant délicatement le bord de la piscine en s'approchant. « Tu ne te sens pas inspirée jusqu'à présent aujourd'hui ? » 

La blague tomba à plat car Erin ne répondit pas du tout. En se rapprochant, Nikki réalisa que la femme s'était endormie. Ses yeux étaient fermés et elle ne bougeait pas du tout.

« Tu n’as pas froid ici ? » commença-t-elle à demander en arrivant à la chaise longue, mais ce qu’elle vit la fit s’arrêter au milieu de sa phrase. Maintenant qu’elle était plus proche, elle remarqua que le visage d’Erin était cendré et boutonneux, et que ses membres semblaient étrangement raides. Il y avait une épaisse ecchymose bleu-violet tout autour de son cou. Et elle n’avait pas l’air de se reposer. L’angle de son corps et sa mollesse générale suggéraient quelque chose de bien pire. 

« Erin ? » murmura Nikki, sentant la panique monter dans sa poitrine. 

Bien que cela la terrifiât, elle tendit la main et secoua l’épaule de sa patronne, espérant que la femme se réveillerait en sursaut et la ferait se sentir idiote. Erin, gelée au toucher, s’effondra lourdement sur la droite, manquant de tomber complètement de la chaise longue. 

Nikki, dont la conscience semblait quitter son corps, entendit un cri à glacer le sang. Il lui fallut un moment pour se rendre compte qu’il venait d’elle. 

CHAPITRE UN 

Jessie Hunt jeta un coup d'œil à l'horloge et sut immédiatement qu'elle allait être réprimandée pour cela.

— Quelque part où il serait plus important d’aller ? demanda sèchement le Dr Janice Lemmon. Je pensais que vous aviez des choses importantes à partager avec moi aujourd’hui. 

La psychiatre, qui avait presque soixante-dix ans, pouvait sembler inoffensive, avec sa petite silhouette, ses lunettes épaisses et ses petites boucles grises serrées, mais elle compensait son apparence par son attitude énergique. 

— Je le fais, dit Jessie. Désolée. J’ai promis à Ryan et au capitaine Parker que je serais là avant 9 h 30 aujourd’hui et je commence à m’inquiéter. 

— Il est à peine neuf heures passées, nota Lemmon, et vous m’avez déjà parlé d’Hannah et de Kat, donc nous sommes bien avancées. Je pense que vous arriverez à temps. 

C’était vrai. Au cours de la demi-heure où elles avaient discuté, Jessie avait déjà informé sa psychiatre de l’état de ses relations avec sa demi-sœur cadette, Hannah Dorsey, et avec sa meilleure amie, Katherine « Kat » Gentry. Heureusement, dans les deux cas, les choses se passaient plutôt bien. En fait, elle organisait ce week-end une fête de fiançailles longtemps retardée pour Kat et son fiancé, Mitch. 

Hannah, avec qui elle partageait un père – le tueur en série Xander Thurman, aujourd’hui décédé – terminait son premier semestre en tant qu’étudiante de première année à l’Université de Californie à Irvine. Compte tenu de tout ce qu’elle avait traversé, le fait qu’elle fréquente l’université, et encore moins une institution aussi prestigieuse, était remarquable. 

Ce qui l’était moins, c’était le niveau de communication d’Hannah depuis le début de l’école. Jessie, qui était également la tutrice d’Hannah jusqu’à ses dix-huit ans plus tôt cette année, s’attendait à une baisse des appels et des SMS. Mais même si Irvine était à moins d’une heure de la maison de Jessie dans la région de Mid-Wilshire à Los Angeles, c’était comme si sa sœur était dans une université à l’autre bout du pays aussi souvent qu’elle la voyait ou l’entendait. 

Malgré tout, les notes d'Hannah étaient bonnes et quand Jessie parvenait à la joindre au téléphone, sa sœur semblait heureuse et en bonne santé. Au vu des horreurs qu'elle avait vécues ces trois dernières années, c'était à peu près tout ce que Jessie pouvait espérer de manière réaliste. 

Et Kat, malgré ses propres difficultés récentes, semblait s'épanouir. Moins de six mois auparavant, elle avait été torturée à mort par un assassin à gages nommé Ash Pierce. Mais maintenant, elle semblait physiquement et (surtout) émotionnellement rétablie. Il était évident qu'elle souffrait encore d'un syndrome de stress post-traumatique, mais en tant qu'ancienne Ranger de l'armée blessée en Afghanistan, il n'était pas toujours clair à quel traumatisme elle était confrontée. 

Heureusement, Kat avait concentré une grande partie de son attention sur son mariage printanier à venir avec son fiancé, Mitch Connor. Elle avait demandé à Jessie d'être sa demoiselle d'honneur, une responsabilité qu'elle était heureuse d'assumer si cela allégeait la charge de son amie.

La seule relation significative sur laquelle le Dr Lemmon ne l’avait pas encore poussée, la plus compliquée en ce moment, était avec le mari de Jessie, Ryan. L’inspecteur Ryan Hernandez n’était pas seulement son conjoint depuis sept mois, il était aussi son collègue. Ryan dirigeait la Section spéciale des homicides, ou HSS, l’unité spécialisée du LAPD qui se concentrait sur les affaires très médiatisées ou très médiatisées, impliquant généralement plusieurs victimes ou des tueurs en série. Jessie était la profileuse criminelle de l’unité. 

Mais à sa grande surprise, Lemmon a pris une autre direction. « Quel est le problème avec Costabile ? Vous n’en avez pas parlé récemment. » 

« C’est parce qu’il n’y a pas grand-chose à dire », a dit Jessie, soulagée par ses propres mots. 

« Ce n’est pas ce que vous avez dit il y a deux semaines », lui a rappelé Lemmon. 

Le médecin avait raison. Lorsque Jessie avait appris que l’ancien sergent du LAPD Hank Costabile avait été libéré de prison pour vice de forme, elle avait fait tout ce qu’elle pouvait pour ne pas perdre la tête. Après tout, il s’agissait d’un policier corrompu qui, dix-huit mois auparavant, avait tenté d’entraver son enquête sur son ancien patron, le commandant Mike Butters, qui payait une actrice porno mineure pour des relations sexuelles. Quand cela n’a pas fonctionné, il a essayé de la faire tuer. Cette tentative a également échoué et il a été condamné pour cette tentative. Mais une complication impliquant des preuves irrecevables l’a conduit à être libéré la veille de Thanksgiving. 

« J’avoue que j’étais dans une situation difficile lorsque j’ai entendu la nouvelle pour la première fois », a reconnu Jessie, « mais le chef Decker a été formidable. Rappelez-vous qu’il dirigeait la station centrale et supervisait le HSS à l’époque où tout cela s’est produit. Maintenant qu’il dirige tout le LAPD, il a les ressources nécessaires pour garder un œil sur Costabile, et c’est exactement ce qu’il fait. Il a des unités qui le traquent 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. » 

« Et cela vous a rassuré ? » a demandé Lemmon. 

« Un peu », a répondu Jessie. « C’est une bonne chose que Costabile n’ait rien fait d’extraordinaire depuis sa sortie, même si, il faut l’admettre, il se pourrait bien qu’il attende son heure. Ce qui est plus rassurant, c’est ce que tout le monde m’a dit : l’homme était condamné à vingt ans de prison, voire à la perpétuité. Il a reçu une carte de sortie de prison. Il faudrait qu’il soit complètement idiot pour risquer ça et se venger de moi. Et quoi qu’il en soit, Hank Costabile n’est pas un idiot. » 

« Bon, alors je suppose que nous pouvons rayer cette inquiétude de la liste, » dit Lemmon, l’air peu convaincu. « Il semble que tous ceux que vous considérez comme un risque tournent une nouvelle page ces jours-ci. » 

Jessie savait à qui le thérapeute faisait référence avec sarcasme : Ash Pierce. L’assassin qui avait torturé et tenté de tuer Kat était, jusqu’à récemment, dans le coma après les blessures qu’elle avait subies lors d’une deuxième tentative ultérieure d’assassinat sur Kat et Hannah. Mais elle s’était réveillée soudainement il y a deux semaines, affirmant n’avoir aucun souvenir de ses crimes passés.

Pierce a dit qu'elle se souvenait de son ancienne carrière, travaillant pour l'armée dans une unité clandestine connue pour éliminer les agents ennemis, mais que tout ce qui s'était passé après cela était flou. La perte de mémoire incluait commodément toute sa vie de criminelle en tant que tueuse à gages. Jessie, comme Kat, était dubitative quant à la transformation de la femme. Et d'après son ton, il était clair que Lemmon était tout aussi sceptique. 

« Je pense que nous savons tous les deux que la personne à laquelle vous faites référence a de sérieux problèmes de crédibilité », a noté Jessie. « Heureusement, le Département des prisons de Californie est d'accord. Elle est toujours à l'hôpital Cedars-Sinai, en train de se remettre de son coma sous haute surveillance. Mais personne ne semble croire ce qu'elle vend. Elle est censée être transférée à l'hôpital pénitentiaire de Twin Towers la semaine prochaine. » 

« Vous ne pensez pas qu'il y ait une chance qu'elle dise la vérité ? » a demandé Lemmon. 

« Je ne le pense pas, et Kat non plus, mais nous ne sommes pas les experts que vous êtes », a répondu Jessie. — Tu devrais peut-être avoir une séance avec elle. 

— Tu penses qu’elle accepterait ? se demanda Lemmon. 

— Pas si elle est intelligente, songea Jessie. En plus, je m’inquiète pour l’autre tueur incarcéré qui a fait la une des journaux dernièrement. 

— Tu parles de M. Haddonfield, je suppose ? — 

C’est vrai, confirma Jessie. Je dois dire qu’il me cause plus de nuits blanches que Costabile et Pierce réunis. — 

À cause du manifeste ? 

Jessie hocha la tête. Lemmon faisait référence à Mark Haddonfield et à ce que les médias avaient surnommé le Manifeste. Haddonfield était un ancien étudiant de l’UCLA et un fan absolu/obsessionnel de Jessie Hunt dont l’enthousiasme pour elle s’est refroidi lorsqu’il n’a pas pu entrer dans un séminaire qu’elle donnait sur le profilage à l’école. D’une manière ou d’une autre, ce revers, combiné à une personnalité déjà limite, l’a fait réagir.

Haddonfield a décidé que s'il ne pouvait pas devenir le protégé de Jessie, il deviendrait son ennemi juré, et il s'est mis à assassiner plusieurs personnes que Jessie avait précédemment sauvées des tueurs en série qu'elle avait traqués et attrapés. En fin de compte, il s'en est pris à Jessie elle-même lorsqu'elle a été hospitalisée après avoir subi une grave blessure à la tête. Mais elle a réussi, avec l'aide de Ryan et du Dr Lemmon, à l'arrêter avant qu'il ne puisse terminer sa mission. Il était actuellement détenu au centre correctionnel Twin Towers du centre-ville de Los Angeles, en attente de son procès pour ses crimes. 

Malheureusement, avant d'être attrapé, il avait écrit un long manifeste, qu'il avait programmé pour le publier en ligne le jour de Thanksgiving. C'était une description déchaînée de la façon dont Jessie lui avait fait du tort, pourquoi il devait la punir et comment il s'y était pris. Puis cela s'est transformé en un appel à l'action, demandant à quelqu'un de reprendre le flambeau de la vengeance et de reprendre là où il s'était arrêté. 

Les autorités avaient découvert le manifeste quelques heures après sa publication et avaient réussi à le faire retirer presque partout. Mais avant que cela n’arrive, il n’y avait aucun moyen de savoir combien de personnes avaient vu et accueilli sa supplication. Au cours des deux semaines qui ont suivi la publication du manifeste, aucun crime associé à l’une des affaires passées de Jessie n’a été commis. Mais cela ne l’a pas rassurée. Quelqu’un pourrait simplement prendre son temps. 

« Oui, à cause du manifeste », a finalement répondu Jessie. 

« Voulez-vous en parler ? » a demandé Lemmon. 

« Pas vraiment », a déclaré Jessie. « Je ne peux rien y faire pour le moment. Et tant que personne n’a agi en conséquence, je préfère garder mon attention sur les problèmes sur lesquels je peux réellement avoir un impact positif. » 

« C’est une attitude saine », a convenu Lemmon. « Alors, quel problème aimeriez-vous aborder pendant le temps qu’il nous reste ? » 

soupira Jessie. 

« Eh bien, nous avons tourné autour du pot avec Ryan », a-t-elle concédé. « Peut-être devrions-nous simplement nous lancer. » 

« Je suis tout ouïe », a déclaré Lemmon, se penchant en arrière sur sa chaise. « De quoi parlons-nous ? « Ni l’un ni l’autre 

, en fait », lui répondit Jessie. « Depuis qu’il a démissionné de son poste de capitaine de Central Station et qu’il s’est consacré exclusivement à la direction de HSS, la dynamique patron/employé n’est plus un problème. Il dirige l’unité, mais le capitaine Parker a le dernier mot, donc il n’y a pas beaucoup de frictions. Et la question de la confiance, nous y travaillons. »

Le problème de « confiance » évoqué par Lemmon concernait un incident survenu au printemps dernier, lorsque Ryan avait gardé secrète une menace d’un tueur qui, selon lui, pourrait stresser Jessie inutilement, d’autant plus que le tueur avait déjà été arrêté et qu’il pensait que ce n’étaient que des paroles en l’air. Malheureusement, la menace était réelle et a presque entraîné la mort d’Hannah et de Kat. Il lui avait fallu beaucoup de temps pour la convaincre qu’on pouvait lui faire confiance pour être honnête avec elle, même s’il pensait que cela pourrait nuire à sa santé émotionnelle. En fait, il y avait des moments où elle doutait encore qu’il ait complètement changé d’attitude, mais il essayait clairement, et cela lui semblait mesquin de continuer à le lui reprocher. 

« Et alors ? » demanda Lemmon. 

« Tu te souviens que je t’ai dit qu’il avait exprimé son intérêt pour avoir des enfants et que j’étais... moins enthousiaste. » 

« Bien sûr », répondit Lemmon. « Je sais qu’il voulait avoir des enfants avec sa précédente femme, mais qu’en six ans de mariage, cela n’est jamais arrivé. » 

« C’est exact », répondit Jessie. « Il m’a dit qu’avec le recul, il considérait cela comme une bénédiction. Il ne voulait pas avoir d’enfants dans ce qui est finalement devenu un foyer brisé. Mais cela l’a rendu encore plus déterminé à en avoir maintenant, car il n’a plus les doutes à notre sujet qu’il avait avec son ex. » 

« Mais vous avez exprimé des réserves à la lumière de vos récents problèmes de santé, entre autres choses », se souvient Lemmon. 

« C’est vrai », a répondu Jessie. « Vous savez tout sur les problèmes physiques que j’ai eus ces dernières années. Depuis que j’ai commencé à travailler comme profileuse, j’ai l’impression d’avoir subi des blessures sur toutes les parties de mon corps, en particulier sur la tête. » 

Jessie n’avait pas besoin de répéter les détails pour Lemmon. Le médecin était bien au courant des multiples commotions cérébrales dont Jessie avait souffert, dont la dernière a finalement conduit à une opération du cerveau il y a dix semaines. 

« Mais ce n’est pas votre principale source de réticence si je me souviens bien », a insisté Lemmon. 

Jessie pouvait dire que le médecin n’allait pas la laisser s’en tirer sur cette affaire. En vérité, elle ne le voulait pas vraiment. 

« Non », a-t-elle concédé, « c'est l'inquiétude standard à laquelle je suis sûre que beaucoup de femmes dans ma situation sont confrontées. Je ne suis simplement pas sûre d'être prête à mettre ma carrière entre parenthèses pour avoir un bébé. Mais nous savons tous les deux que ce n'est pas ce qui me retient vraiment. » 

« La fausse couche », a répondu Lemmon. 

Jessie a hoché la tête, bien que cette simple phrase n'ait pas réussi à exprimer la gravité de ce qui s'était passé. Il y a à peine trois ans, alors que Jessie était mariée à son précédent mari, Kyle Voss, elle est tombée enceinte et elle en était ravie.

Ce qu'elle apprit plus tard, c'est que Kyle était un sociopathe infidèle et meurtrier qui avait tué sa maîtresse et avait essayé de faire porter le chapeau à Jessie. Cependant, avant cette révélation, lorsqu'il avait appris qu'il était enceinte, Kyle avait secrètement empoisonné Jessie pour y mettre fin. Il s'est avéré qu'il ne se considérait pas comme un père, et c'était sa façon de gérer la situation. 

Jessie avait lutté contre la douleur de la perte du bébé pendant des mois avant de découvrir la vraie nature de son mari et ce qu'il avait fait. En fin de compte, elle avait à peine survécu à sa tentative de la piéger et de la tuer. Mais elle n'était pas sûre que ses sentiments envers la maternité aient survécu à l'expérience avec elle. 

« J'ai repoussé le fait de faire face à ce qui s'est passé à l'époque dans un endroit tellement caché que je ne suis même pas sûre de pouvoir encore accéder à ces sentiments », a-t-elle admis. « Tant que je n'aurai pas réussi à surmonter ce qui m'est arrivé, je ne suis pas sûre d'avoir le droit d'être parent, ce qui rend le choix que j'ai fait récemment étrange. » 

« Quel est ce choix ? » demanda Lemmon. 

« Je suis allée voir mon gynécologue en début de semaine pour savoir si j'étais capable d'avoir des enfants après tous les traumatismes physiques que j'ai subis dernièrement. Je me suis dit : pourquoi passer par toutes ces montagnes russes émotionnelles si c'est un point discutable ? » 

« Et quand est-ce que tu attends les résultats ? » a demandé Lemmon.

« D’ici la fin de la semaine », dit Jessie. 

« C’est déjà jeudi », remarqua Lemmon. 

« Je suis bien au courant », répondit Jessie. 

C’était un euphémisme. La vérité était qu’à chaque fois que son téléphone sonnait ces derniers jours, elle avait un petit creux dans l’estomac en vérifiant de qui il s’agissait. Et chaque fois qu’il s’avérait que ce n’était pas son médecin, elle ressentait un étrange mélange de soulagement et de déception. 

« Alors voilà la grande question », dit Lemmon, « si tu es capable de concevoir, que se passe-t-il alors ? » 

« Je suppose que je n’ai plus d’excuses. Je vais devoir faire face à ce genre de choses pour de bon. » 

« Tu ne penses pas que tu devrais y faire face de toute façon ? » Lemmon poussa du coude. « Comme tu l’as dit, tu as gardé enfouis tes sentiments à propos de ce qui t’est arrivé pendant longtemps. Peut-être que c’est quelque chose dont tu devrais envisager de discuter avec ton mari ? » 

« Probablement », concéda Jessie à contrecœur. 

— Et peut-être qu’en prévision de cette discussion, nous essaierons de faire ressortir ces sentiments ici ? 

Jessie haussa les épaules. Je suppose que tant que je suis là, autant ne pas perdre de temps. — 

D’accord, dit Lemmon en se penchant en avant. Je veux que tu reviennes au moment où tu as appris que tu étais enceinte il y a trois ans. Te souviens-tu comment... 

Le téléphone de Jessie, qui était en mode silencieux, vibra doucement. Elle essaya de l’ignorer mais vit que Lemon l’avait remarqué aussi. 

— Je suis désolée, dit-elle au psychiatre. Les gens savent qu’ils ne doivent pas me contacter avant 21 h 30. Je suppose que quelqu’un a oublié. 

Les sourcils de Lemmon se levèrent légèrement. 

— Ou bien, dit-elle, lisant dans l’esprit de Jessie, quelqu’un a pensé que c’était suffisamment important pour me contacter même si tu as spécifiquement dit de ne pas le faire. 

— C’est une possibilité, admit Jessie. 

— Vas-y, vérifie, dit Lemmon. Je n’aurai jamais toute ton attention à moins que tu ne le saches d’une manière ou d’une autre. 

— Merci, répondit Jessie en sortant rapidement le téléphone et en regardant l’écran. 

Elle ne mentionna pas qu’une petite partie d’elle était soulagée de pouvoir au moins temporairement retarder le moment où elle se retrouverait face au champ de mines émotionnel que cette discussion allait faire surgir. 

— C’est Ryan, dit-elle. Il sait où je suis et il n’appellerait pas à moins d’avoir une bonne raison. Ça te dérange ? 

Lemmon le savait évidemment mais secoua la tête pour dire qu’elle ne le faisait pas. Jessie répondit au téléphone. 

— Tout va bien ? demanda-t-elle. 

— Je suis désolée d’interrompre votre session, dit-il avec urgence, mais une affaire vient d’arriver – un meurtre dans les collines d’Hollywood – et Parker veut que nous nous en occupions tous les deux. Pouvez-vous couper court ? — 

Bien sûr, répondit Jessie sans lever les yeux pour voir l’expression de Lemmon. — Que s’est-il passé ? 

— Je ne connais pas encore les détails, mais Parker a dit que le chef Decker nous avait spécifiquement demandés pour celle-ci, donc ce doit être une grosse affaire. — 

Je serai là dans quinze minutes, dit Jessie.

Elle se leva et raccrocha le téléphone. Lemmon la regarda avec des yeux incroyablement dépourvus de jugement. 

« Tu ne vas pas me faire chier ? » demanda Jessie. 

« Fais ce que tu dois faire », dit doucement Lemmon. « Mais n'oublie pas que ces autres problèmes ne disparaîtront pas d'eux-mêmes. À un moment donné, j'espère bientôt, tu devras faire de ton bien-être émotionnel une priorité. Sinon, tu ne seras d'aucune utilité pour personne. » 

« Message reçu », dit Jessie en se dirigeant vers la porte.

Kat Gentry était assise dans sa voiture, ses jumelles braquées sur la chambre de motel de l’autre côté du parking, attendant que quelque chose de juteux se produise. En tant que détective privée qui avait passé de longues heures ennuyeuses dans des voitures à surveiller les portes des chambres de motel, espérant un moment dramatique, elle avait appris à 

modérer ses attentes. Le 

plus souvent, rien ne se passait, et elle devait souvent arrêter sa surveillance et réessayer plus tard. Mais cette fois, c’était différent. Il était assez inhabituel pour un vice-président de banque de s’enregistrer dans un motel à neuf heures du matin, surtout un motel bon marché d’Hollywood, surtout quand il vivait dans la même ville que le motel. Mais c’était exactement ce que Craig Hartley avait fait un quart d’heure plus tôt. C’était un comportement assez suspect , ce qui était peut-être la raison pour laquelle la femme de Hartley, Claire, avait embauché Kat hier. Elle craignait que son mari la trompe et, au vu des récents débits de carte de crédit inexpliqués, de l’odeur persistante de parfum sur sa peau quand il rentrait à la maison le soir et de ce que Claire décrivait à Kat comme son « caractère furtif », elle pouvait avoir de réelles raisons de s’inquiéter. Ce matin, l’enregistrement au motel ne lui faisait certainement pas bonne figure. Kat se réinstalla dans son siège en s’installant, incertaine de savoir si un compagnon pour Craig pourrait arriver ou quand. Ce n’était pas l’affaire la plus classe qu’elle ait jamais traitée. Elle préférait celles qui traitaient d’espionnage industriel ou de détournement de fonds, mais parfois l’infidélité payait plus. Le client avait souvent des émotions intenses et était prêt à payer cher pour obtenir des résultats. Et en ce moment, Kat pouvait utiliser cet argent. Après tout, les mariages ne se payaient pas tout seuls. Et le sien était imminent. En avril, dans seulement quatre mois, elle épouserait Mitch Connor. Quelques années auparavant, elle n’avait pas imaginé qu’elle se marierait un jour, et encore moins avec un Goliath au cœur chaleureux. Après tout, les blessures qu'elle avait subies en tant que Ranger de l'armée en Afghanistan ne lui donnaient pas l'air d'une candidate à un concours de beauté. Elles comprenaient de multiples brûlures au visage et une longue cicatrice qui descendait verticalement le long de sa joue gauche juste en dessous de son œil, toutes résultant d'un engin explosif improvisé. Elle savait que ce n'était pas exactement des aphrodisiaques, et elle avait accepté qu'une relation amoureuse à long terme ne se produise peut-être jamais pour elle. Mais c'était avant qu'elle ne rencontre Mitch alors qu'elle aidait Jessie sur une affaire. Il était shérif adjoint du comté de San Bernardino basé à Lake Arrowhead, une ville de montagne à 130 kilomètres au nord-est de Los Angeles.

Ils s'étaient entendus et avaient commencé à sortir ensemble à distance. Finalement, Mitch avait quitté son poste d'adjoint et avait emménagé ici, où ils avaient pris un appartement ensemble il y a quelques mois. Jusqu'à récemment, Mitch avait travaillé comme agent de sécurité dans un studio de cinéma en attendant son approbation pour rejoindre la police de Los Angeles. Le travail de gardien n'était pas très bien payé, et le stress de devoir payer tous les frais divers du mariage pesait sur eux deux. 

Mais cette semaine, Mitch avait appris qu'il avait été approuvé pour rejoindre la police et qu'il commencerait au début de la nouvelle année, dans seulement trois semaines. Lorsqu'il le lui avait annoncé, son visage était rouge et timide, comme un enfant timide racontant à ses parents le « A » qu'il avait obtenu à un examen qu'il pensait rater. C'était adorable, tout comme lui. L'expression d'excitation étourdie avait rarement quitté son visage au cours des derniers jours. 

C'était une excellente nouvelle, mais les nouvelles n'étaient pas de l'argent, c'est pourquoi Kat était assise devant le Sunset Strip Motor Lodge à 9h17 un jeudi matin, espérant qu'une activité charnelle illicite était imminente afin qu'elle puisse en enregistrer les preuves. Elle s'est excitée un instant lorsqu'elle a vu du mouvement derrière les rideaux, mais s'est calmée lorsqu'elle a réalisé que c'était seulement Hartley qui les fermait. En soi, l'acte ne signifiait pas grand-chose d'autre que qu'il voulait de l'intimité. La question était, combien et pour quoi ? 

Elle a réajusté les jumelles, puis a reculé un peu le siège de la voiture. Son dos lui faisait mal à cause du temps désagréable qu'elle avait passé en compagnie d'Ash Pierce plus tôt cette année, quelque chose à laquelle elle n'aimait pas penser. 

En fait, elle a immédiatement forcé ses pensées ailleurs, choisissant de se concentrer sur la fête que Jessie et Ryan organisaient ce week-end. C'était à la fois une fête de fin d'année anticipée et une fête de fiançailles tardive pour elle et Mitch. Kat était excitée par la soirée. 

Cela lui permettrait de savourer un peu la romance, mais aussi de renouer avec des gens qu'elle n'avait pas vus depuis longtemps, notamment le gang de HSS, dont certains membres lui étaient devenus proches ces derniers mois. De plus, la petite sœur de Jessie, Hannah, reviendrait de l'université pour l'événement et avait promis de préparer quelque chose de spécial, ce qui était toujours le bienvenu. La fille savait vraiment cuisiner. 

Si elle se permettait de prendre du recul et de regarder la situation dans son ensemble, Kat devait admettre que les choses se passaient aussi bien qu'elle pouvait l'espérer ces jours-ci. Il n'y avait qu'une mouche dans la pommade, une épée de Damoclès tacite qui planait toujours au-dessus de sa tête. Et peu importe le nombre de pensées heureuses sur lesquelles elle se concentrait, elle était toujours là, s'attardant patiemment, attendant de tomber.

Les réflexions de Kat furent interrompues par un mouvement au motel. Une jeune femme maigre aux cheveux blonds montait les escaliers qui menaient à la chambre de Craig Hartley au deuxième étage. Malgré le froid, elle ne portait qu'une veste en jean bleu par-dessus son haut rose, ainsi qu'une minijupe noire qui exposait ses jambes pâles. À travers les jumelles, Kat pouvait voir qu'elles étaient couvertes de petits bleus. 

Elle passa des jumelles à la caméra de son téléphone, alluma la vidéo et zooma lorsque la femme s'arrêta devant la porte de Hartley et frappa. Il ne fallut que quelques instants à Hartley pour répondre. Lorsqu'il le fit, seul son visage était visible. Il n'y avait aucun moyen de savoir s'il portait toujours le costume dans lequel il était arrivé ou s'il avait mis quelque chose de plus décontracté. Il ouvrit la porte juste assez pour que la femme entre, puis la referma rapidement derrière elle. 

Kat continua à enregistrer pendant quelques secondes au cas où il y aurait une surprise inattendue. Mais lorsqu'il devint clair que la femme ne partirait pas tout de suite, Kat éteignit la caméra et passa en mode actif. 

Elle sortit de la voiture, fourra son téléphone dans la poche de son manteau et le remonta jusqu'à son cou avant de tirer la capuche sur sa tête. Après avoir verrouillé la voiture, elle traversa rapidement mais calmement le parking, s'assurant que le microphone high-tech dans la poche intérieure de son manteau était bien en sécurité. 

Elle monta les escaliers du motel en toute hâte, ignorant les douleurs persistantes dans sa hanche, son dos et son épaule, tous des vestiges de la séance de torture d'Ash Pierce datant de plusieurs mois. Une fois en haut des escaliers, elle passa devant la chambre de Hartley, la 206, pour rejoindre celle d'à côté, la 207. Elle sortit la clé de la chambre, qu'elle avait appelée et réservée au bureau du motel quelques minutes après avoir vu Hartley s'enregistrer dans la 206, et entra à l'intérieur. 

Puis elle verrouilla la porte et, sans allumer les lumières, se mit au travail. Si elle voulait toucher son salaire, elle avait beaucoup à faire et probablement pas beaucoup de temps pour le faire. L'acompte pour sa lune de miel n'était peut-être qu'à un mince mur. 

CHAPITRE TROIS 

La gare centrale était animée. 
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